QUEEN IFRICA

Fille de l'illustre Derrick Morgan, star du ska dans les 60s, la reine des dancehalls jamaicains s’est forgée une solide réputation scénique au fil des ans. Celle que l’on surnomme Fyah Muma débute sa carrière musicale en 1995 dans une compétition de nouveaux talents à Montego bay où elle fît une prestation dévastatrice, écrasant tous ses adversaires sur son passage. Mais elle connaît son vrai baptême du feu lors d’un Sumfest où elle a eu la lourde tâche de passer après un set enflammé de Buju Banton. 

Il faudra attendre le concert en hommage à Garnett Silk en 1998 et sa rencontre avec Tony Rebel pour que sa carrière prenne son véritable envol. Impressionné par sa virtuosité musicale et la qualité de sa performance scénique, Tony Rebel lui propose aussitôt d’intégrer l’écurie d’artistes de son label Flames. Queen Ifrica va multiplier les singles en solo (Randy, Just my brethren, Boxer, Stockings…) et en duo (Stay with you avec Tarrus Riley, Fire red avec Gentleman, Goodbye avec Jr Kelly, Africans avec Buju Banton, Beres Hammond et Gramps Morgan) tout en enchaînant les performances lives à travers le monde.

Démontrant une profonde conscience sociale au travers de ses textes, elle pratique ce qu’elle prêche par le biais de nombreux projets communautaires : en jouant bénévolement à des concerts de charité pour le développement de diverses communautés, en parlant de la condition des femmes dans le reggae lors de conférences universitaires ou en défendant la cause des enfants. Développant des thématiques proches des gens dans ses chansons, Queen Ifrica a placé 2 titres au sommet des charts reggae dans le monde en 2007 : Below the waist sur les relations amoureuses ou encore Daddy, qui aborde le thème de l’inceste. Cette année marquera la sortie de son album "Fyah Muma" chez Flames / Penthouse.

